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8EMIAJNE 1RELIGIEIUSE
DE QUEBEO

Des bonnes oeuvres

Que sont les bonnes oeuvres ?
Ce sont des actions faites selon la volonté de Dieu et par amour

de Dieu.
Quelles sont les principales ?
Ce sont la prièrey, le jeûne et l'aumône, soit spirituelle, soit

corporelle.
D'où les bonnes oeuvres tirent-elles leur mérite devant Dieu .
De ce que, en état de grâce et avec le secours do la grâce, on.les

fait sans aucune vue humaine, sans intérêt propre, sans ostenta-
tion, et uniquement dans lititention de plaire à Dieu.

Peut-on se sauver sans faire de bonnes oeuvres ?
Non, car Jésus-Christ dit expressément que l'arbra qui ne. porte

pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu. Le serviteur dont
parle l'Evangile n'a-t-il pas été jeté dans les ténèbres extérjeIuré8
pour n'avoir pus fait valoir le talent qui lui avait été confié ?Le

ciel ne nous est promis que eomme récompense de nos travaux, il
sera donc à jamiaist perdu si nous ne travaillonic pas. Et l'arr6t
prononcé contre les réprouvés n'et;t-il pas motivé sur l'omission
des bonnes oeuvré,%-? Faisons donc de bonnes oeuvre!3 pendant que
nous on avonsa le temps.

Changements ec!ésiastiques d1ans le diocèse des Trois-Rivières

M. l'abbé H.- Grenier va exercer le minisgtère à Salem, Mlass.;
M. P. Boulae est nommé vicaire à la cathédrale des Trois-t9iviè-
res; M. M. P. Boulay, il Batiscan ; M. J.- Ferron, à Chamaplain ;
M. H. bacerte, à Szinte-Anîîe-Ia-Perade ; M. G. Laquerre, à'St--
Stanislas;. M. B. Poirier, i Shawofeegan.

Nu. &.-3 octobre 1891.
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Catéchisme de l'Encyclique à l'usage du peuple

(Suite)

LE LA FAMILLE

13o Lorsqu'il s'agit de choisir un genre de vie, chacun est-il
libre de suivre le eonseil de Jésus-Christ sur -la virginité, ou de
contracter un lien conjogal ?

R. Chacun est libre dans le choix d'un genre de vie, et aucune
loi humaine ne saurait enlever le droit naturel et pr:mordiî.1 de
tout homme au mariage, ni circonscrire la fin principale pour
laquelle il a été établi par Dieu: " Croissez et multipliez-
vous."

14° Quelle est la conséquence de ce principe?
R. La conséquence est que la famille a nécessairement certains

droits et certains devoirs absolument indépendants de l'Ittat, puis
qu'elle a existé avant la société civile.

15o Le droit de proprièté que chaque homme apporte en venant
au monde, comme nous l'avons vu, continue-t-il de 1-ui appartenir
du moment qu'il devient chef de famille ?

R. Non seulement ce droit continue de lui appartenir, mais il
acquiert une nouvelld force ; parce que la nature impose au père
de famille le devoir sacré de nourrir et d'entretenir ses enfants; et
lui inspire de se préoccuper de leur avenir et de leur créer un
paimoine.

160 Est-il possible de créer ce patrimoine, si on refuse au père
de famille le droit d'acquérir et de posséder ?

R. Il est évident que cela est impossible.

LIMITE ENTRE LA SOCIÉTÉ DOMESTIQUE ET LA ScoIÉTÉ CIVILE

17P Les droits de la société domestique sont-ils inégaux à ceux
4e la societé civile ?

I. Le moins que l'on puisse dire, c'est que la société domestique,
dans la sphère que lui détermine sa fin immédiate, jouit de droits
«tu moins égaux à coux de la société civile, pour tout ce qu'exige
sa conservation et unejuste indépendance ; car elle est antérieure à
la sociéte civile, qui existe pour protéger les individus et non pour
diminuer leurs droits.

18° C'est done tino grave erreur de prétendre que le pouvoir
civil a le droit d'envnbir arbi(rairement le sanctuaire de la famille·?

R. Cette pr.éention e t ite grave erreur.
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190 Maie ne B5h 2 ncontre-t-f pas des cas où le pouvoir civil Peut
interven ir dans 1<' sanciuaire de la famille ?

.P. Oui, si une famille est dans une situation désespérée dont il
lui est impossible de sortir seule ; ou bien si eile est le théaetro'
de graves violations de droits mutuiels. Ce n'est plus alors usur'-
per Sur les droits des citoyens, m'iis au contraireo c'est protéger
et défendre ces mê' mes droits.

20- A part ces cals exceptionnels, le pouvoir civil a-t-il le droit
d'intervenir ?

IL Jamais. L'autorité paternelle ne saurait être abolie, ni absor-
bée par l'Etat, car elle a su source là où la vie humaine prend la
sienne. IlLes fils sont naturellemnent quelque chose de leur père, par
conséquent, ils doivent rester sous la tutelle des parents, jusqu'à
qu'ils aient acquis l'usage du libre arbitre."

21o Quelles seraient les conséquences de la substitution de la
providence do l'Etat à la providence paternelle ?

R. A part l'injustice, ces conséquences seraient : la perturba-
tion dans les rangs d3 la société, une insupportable servitude pour
tous les citoyens, la porte ouverte aux jalousies, aux mécontente-
ments et aux dis3cordes, le talent et l'habileté privés de leurs
stimulants, et, pour tout couronner, les richesses taries dtns leur
source, et l'égalit6 dans l'indigrence et la misère.

220 Que resto-t-il donc bien établi pur ce qui vient d'être dit ?
R I reste bien établi que le premier fon&iment à poser' par

tous ceux qui veulent sincérement le bien du peuple, c'est V1in-
violabilité de la propriété privée.

IV.
DE QUEL COTÉ~ DOIT Ê71E CHPlRCH19 LÉ REMLIE Au1%À~IUX DEg

TRAVAILLEURS?

230 Les efforts des gouvernants, des maîtres, des riches et des
cuvrierp, sontils suffi8titts par eux-mêmes pour remédier aux
maux des travailleurs ?

R. Ce concours peut aider beaucoup, mais il est impossible de
remédier à ces maux eans £tire appel à l'Eglî-Ise, qui pui-ae dans
l'Evangyile des doctrines c'apables soit de mettre fin au conflit, soit
au moins de l'adoucir; qui s'efforco do réglier en con-ýéquenee la vie
et les moeurs d'un chacun; qui tend à améliorer lae ert des classes
pauvres par les institutions de bienfaisance ; qui désire ardem-
mient que tontes les classes mettent en commun leurs forces pour
régler la question ouvrière, et qui estime enfin que les lois et l'au-
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torité publique doivent, avec mesure et sagesse, apporter à. cotte
solution leur part de concours.

CONDITIONS DE LA VIE HUMAINE

240 Quel est le premier principe à mettre en avant rolative-
ment aux conditions de la vie humaine ?

R. C'est que chacun doit prendre on patience sa condition.
250 Est-il possible que, dans la société civile, tout le monde

soit élevé au même niveau?
R. Cela est impossible.
260 D'où naît l'inégalité des conditions ?
R. Des différences d'intelligence, de talent, d'habileté, do santé

et de force.
27o Cette inégalité que la nature a établie parmi les hommes,

n'a-t-elle pas certains avantages ?
R. Cette inégalité tourne au profit de'foua, de la société comme

des individus, car la vie sociale requiert des fonctions fort diverses.
28o Quel mobile porte les hommes à se partager ces fonctions?
R. C'est surtout l'inégalité de leurs conditions respectives.
290 Pourquoi le travail qui, dans l'état d'innocence, n'eût été

qu'un exercice agréable, a-i-il été imposé à l'homme comme une
expiation ?

R. A cause du péché "La terre sera mau ite à cause de ce que
vous avez fait ; et vous n'en tirerez de quoi vous nourrir pen-
dant votre vie qu'avec beaucoup de travail." (Gen. III, 17.)

(A suivre.)

Chronique de la " Semaine Religieuse "

La République française est majeure depuis quelques semaines.
Née lo 4 septembre 1870, elle a eu ses 21 ans le premier jeudi de
septembre dernier à 5 heures du soir, parait-il. Nous n'y étions
pas, il est vrai, mais nous devons croire les témoins qui l'affir-
ment, et qui se pâment encore au souvenir de ce jour mémorable.
Quelle existence tourmentée que celle de cette pauvre république !
Elle est venue au monde sur des monceaux de cadavres, dans un
ménage où l'on brise tout; puis, quelques mois plus tard, la Com-
mune a failli l'assassiner, et elle avait cinq ans à peine qu'une
coalition fut sur le point de la conduire à la frontière et de l'en-
voyer rejoindre ses sours ainées. Soit que ces scènes aient influé
sur son tempérament, soit qu'elle soit née cruelle, ce qui pourrait
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fort bien arriver, elle s'est montrée depuis dure, -mai élevée et
tyrannique. Son concubinage avec les Juifs et les francs-maçons
l'a rendue presque féroce; il n'y a certainement pas en France,
à l'heure qu'il est, de belle mère plus maussade ou de mégère qui
ait plus richemcat mérité la guillotine. On voudrait la chris-
tianiser, et il se fàit en ce sens un mouvement dont les propor-
tions grandissent tous les jours. Tant mieux!1 Puisse le succès
couronner ces efforta, et la .République majeure renoncer aux folies
criminelles de sa minorité 1

La guerre civile est virtuellement finie au Chili, par la dc faite
du président Balmacedo, qui n'avait certainement pas le droit de
son côté. On sait que le conflit entre les pouvoir exécutif et légis-
latif, qui aboutit à la lutte fratricide actuelle, remonte à 1889.
Après deux ans de conspiration sourde, le Présidentrompit brus.
quement avec la constitution, et lança, le 1 janvier de cette année,
un manifeste par lequel il assumait la dictature, déclarait dis-
soutes les deux chambres, et maintenait, pour 1891, le budget de
1890, jusqu'aux nouvelles élections. Une autre cause de conflit se
rapportait à la dette que la majorité du Congrès refusait absolu-
ment d'augmenter. La seule bonne note, parait-il, que l'on puisse
donner à Balmaceda, c'est de ne pas s'être enrichi aux dépens du
trésor public. C'es. bien quelque chose qui mérite une mention
spéciale. Quelle folie inconcevable d'encourir une aussi lourde
responsabilité 1

La Hollande vient de changer de ministère. Les petits pays,
comme les grands, aiment à se donner de temps en temps cette
satisfaction. Coe changements ont leurs inconvénients quelque
fois, mais assez souvent leurs avantages. Quoiqu'il en soit, en
Hollande un gouvernement libéral vient de remplacer l'ancien
gouvernement conservateur. Les nouveaux ministres semblent
être des hommes de valeur, et sont tous protestants, à l'exception
du ministre du commerce qui est etholique. Ils ont-évidomment
besoin d'être d'une grande habileté; car à part la question reli-
gieuse et du service militaire, qui sont deux grosses pierres
d'achoppement, la majorité du parti ministériel est faible, et les
impôts ayant atteints le maximumà, l'emprunt à jet continu, qui
se pratique depuis quelque temps, est un feu qui finit toujours par
brûler les doigts.

Un peint noir vient de surgir à l'horizon européen: la question
de la neutralité du détroit des Dardanelles, que l'Angleterre est
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accusée d'avoir violée. Elle s'en défend, bien entendu. N'est.il
pas connu qu'il n'y a pas au monde une nation plus respectueuse
des traités internationaux ? En attendant, il semble vrai qu'elle
a.violé la neutralité du fameux détroit; c'est pourquoi cet acte
pourrait bien être l'étincelle qui allumera on-Europe la conflagra-
tion générale à laquelle tout le monde paraît s'attendre.

Nous sommes maintenant en possession de quelques renseigne-
ments officiels sur le dernier recensement du Canada. Le résultat
n'est pas ce que l'on espérait généralement. On pensait que le
chiffre de la population totale dépasserait un peu cinq millions, et
il se trouve au contraire qu'il reste un peu au-dessous. Ce fait
tient à des causes multiples que nons n'avons pas l'intention, pour
le moment, de passer en revue, et semble causer un désappointe-
ment que nous ne partageons pas dans la même mesure que bon
nombre d'autres. Sans doute, cette question de l'accroissement
de la population a une importance que nous ne songeons pas à
nier; mais nous l'avons déjà écrit, la qualité en cela, comme pour
toute autre chose, vaut mieux que la quantité. Nous serions le
premier à applaudir si, au lieu de cinq millions, nous avions une
population saine et morale de di'x millions. Nous ne l'avons pas,
et il semble constaté que la marche progressive de la population,
pendant la dernière décade, n'a pas été ce qu'elle aurait dû être ;
il est alors du devoir de nos gouvernants de travailler à remédier
au mal. Pour dire toute notre pensée, nous préfèrerions que le
chiffre actuel fut encore inférieur à ce qu'il est, et ne pas avoir au
milieu de nous certains groupes d'émigrés que leurs mours et
leurs principes rendent fort peu enriable-. D'ailleurs, une popu-
lai ion dense n'est pas la source unique et principale de la prospé-
rité d'unesnation. Nous en trouvons la preuve dans l'Encyclique,
' de la condition des ouvriers." Ce qui rend une nation prospère,
li.t-on dans cet admirable document, c'est: 10 la probité des
mours; 2 0 la probité des familles fondées sur des .ases d'ordre
et de moralité; 3 0 la pratiq ue de la religion; 40 le respect do
la justice; 5 0 une imposition modérée; 6 une répartition
équitable des charges publiques; 7 0 le progrès de l'industrie et
du commerce; 8 0 une agriculture fl>rissante, et d'autres élé-
mente du même genre, s'il en est. Voill. le thermomètre qu'il
faut consulter quand on veut connaître le degré de pro-périté
d'un peuple, savoir s'il avance, recule ou reste stationnaire. Or,
si nous jugeons des chost à ce point de vue, qui est le seul vrai,
nous craignons fort d'avoir plutôt reculé et décliné que progressé.
Malgré le chiffre peu considérable de rotre population, notre pays
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serait prospère, si nous avions progrosisé sous tous ces rapports.
Si nous avons des larmes à verser, que ce soit donc plutôt pour
pleurer notre décadence morale, qui est indéniable.

Passons maintenant à un geere moins sérieux. Un membre
distingué de l'Université de Paris vient d'inventer quelque chose
destiné, dans sa pensée, à améliorer le sort <3es collégiens.

Ce bon monsieur a gardé un pénible souvenir des' rentrégs
annuelles. Comme il l'écrit: " Je suis pour ma part, dit-il, rentré
treize fois (treize fois 1); la dernière m'a paru aussi pénible que
la première, et j'ai gardé au jour de la rentrée une rancune très
forte, extraordinairement présente à mon esprit." Pour ménager
une transition entre la période bénie des vacances et céllo du tra-
vail, il a donc imaginé un cérémonini dont l'exposé en fera sourire
plus d'un. Il voudrait que les élèves fussent reçus au parloir par
le directeur, qui leur tendrait la main. Le lendemain de la ren-
trée serait un dies non; l'après-midi il y aurait une assemblée des
élèves et des maîtres. On prononcerait une couple de discours,
puis, le soir, musique, quelques vers gais, des chansons, une comé-
die, etc. Voilà qui est parfait, mais le projet n'est en définitive
qu'un cercle vicieux, qui n'aurait qu'un résultat, celui de prolon.
ger les vacances d'une journée. Il faut toujours finir par rentrer
tout do bon, revenir du dortoir un bon matin les bras chargés de
livres, les disposer dans son pupître, et se mettre à la besogne.
Or, on aura beau faire, ce premier jour sera toujours un peu pé-
nible, et nous restons convaincu que le meilleur système à suivre
est de continuer à jeter les élèves en pleine vie réelle, dès le pre-
mier matin. C'est le seul moyen de faire oublier promptement
le souvenir des beaux jours des vacances, et de se réconcilier avec
la situation nouvelle sans une perte de temps inutile.

Après les inventions, c'est lo tour des découvertes. Un journa-
liste canadien vient d'en faire une toute récente, et il y a à parier
cent contre un qu'h a fait cette trouvaille sans passer par les
tâtonnements ordinaires. La voici: "Si nous sommes mal gou-
vernés, dit-il, c'est, en grande partie du moins, la faute de notre
sysième d'instruction publique, qui n'apprend pas au peuple ses
droits, ses devoirs, ses responsabilités-dais une plus large me-
sure.-Le moyen le plus sûr de n'être pas mal gouvernés, est de
savoir ce qu'est un gouvernement et ce qu'est un électeur 1 " La
tirade, comme on peut le constater, finit par un point d'exclama-
tion qui, lui seul, vaut mieux que tout ce qui lo précède. Nous

-7e
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avions toujours pensé qu'il suffisait d'avoir des mours chrétiennes,
d'observer la loi naturelle, les commandements de Dieu et les lois
de l'Eglise, et de savoir-juste comme on le sait-" ce qu'est un
gouvernement et ce qu'est un électeur", pour être pas mal gou-
vernés. Si on retenait et mottait en pratique, dans la vie réelle,
tout ce qu'on apprend actuellement à l'école, à l'église et au col-
lège,.les choses n'iraient pas trop mal. Mais le malheur est qu'on
oublie trop vite une foule de précieux enseignements reçus dans
la jeunesse. Ainsi, par exemple, quel est celui qui n'a pas ent-ndu
démontrer que " bonne renommée vaut mieux que ceinture
dorée." Cependant, combien agissent comme si on leur avait
enseigné à l'école, à l'église et au collège, que "ceinture dorée
vaut mieux que bonne renommée." Là, peut-être, est la source
du mal, en grande partie du moins.

A propos d'indulgence

Nous avons dit, dans le numéro 3, que l'indulgence de 300 jours
attachée à la prière: " O doux Coeur de Jésus, soyez mon amour 1 "
n'était accordée qu'aux associés de la Milice du Pape, ou Ligue du.
Cour de Jésus, dans les maisons d'éducation. En effet, elle n'avait
d'abord été concédée que pour cette association.

Le R. P. Régnault, directeur général de l'Apostolat de la prière,
vient de publier un rescrit du 13 mai 1875 étendant le bénéfice de
cette indulgence à tous les fidèles.

Ce rescrit n'était consigné jusqu'ici ni dans la Raccolta, ni dans
l'ouvrage du P. Beringer, consultour de la Sacrée-Congrégation
des Indulgences. Le R. P. Régnault dit que la Raccolta portera
cette indulgence à la connaissance des fidèles dans sa prochaine
édition.

L'Eglise catholique dans la péninsule des Balkans (1800-1800)

Les îles Ioniennes avaient suivi le schisme de Photius. Charle3
VII d'Anjou s'en empara en 1268 et rétablit le Catholicisme. De
1386 à 1797, ces îles furent au pouvoir des Vénitiens, et ce furent
les beaux jours de l'Eglise catholique. De 1797 à 1814 elles furent
sous la domination de la France, et en 1814, elles formèrent, sous
le protectorat de l'Angleterre, la République Rorinsulaire, et
furent en 1864 annexées à la Grèce.

Ces divers changements furent très préjudiciables à l'Eglise
catholique, La République française commença par confisquer les
bens ecclésiastiques, au montant d'environ 10,000 piastres de
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revenus annuels ; elle exila l'archevêque, expulsa les religiedx,
ferma les écôlos et démolit plusieurs églises.

La République Septinsulaire rendit d'abord à l'Eglise la moitié
de ses revenus; mais, en 1834, elle réduisit la subvention,à!environ
1800 piastres. Lors de la cession des îles Ioniennes à la Grèce, le
gouvernement d'Athènes s'engagea devant l'Europe à servir cette
rente, promesse qu'il a fidèlement acquittée jusqu'à ce jour.

Sous le protectorat de l'Angleterre, les protestants, unis aux
schismatiques, tirent beaucoup de mal aux cath oliques. De 1798 à
1830, l'archevêque de Corfou fut forcé de s'exiler ; de 1830 à 1860,
ses successeurs furent constamment persécutés ; enfin, en 1860, la
nomination de Mgr Madalena sembla amener une détente.

Le zélé prélatfit venir à Corfou des Sours françaises qui ouvri-
rent dans cette ville des écoles fréquentées pas beaucoup de jeunes
filles schismatiques. Ce fut l'occasion d'une nouvelle persécution.
Après le marii'ge de la princese Olga avec le roi de Grèce, celle-
ci orthodoxe fervente, vint ouvrir à Corfou un pensionnat schis-
matique et ne dissimula pas la haine qu'elle portait aux Sours schis-
matiques. Un mouvement général se produisit pour forcer les Sours
à quitter l'ile. Pendant plusieurs mois, les journaux grecs menè-
rent la campagne ; il y eut des émeutes aux cris de: Vive la. Reine !
Malgré les réclamations de Mgr Malalena, le gouvernement laissait
faire, et, sous main, il favorisait le mouvement. De sou côté, l'ar-
chevêque schismatique de Corfou se sentant soutenu, exigea l'en-
trée dans la maison d'un de ses prêtres, pour faire le catéchisme
aux orthodoxes. Ces conditions étant inacceptables, les Sour.4, au
grand regret des familles, prirent le parti de renvoyer toutes les
élèves des schismatiques. Cet épisode montre le mauvais esprit
de la population et du gouvernement schismatique.

La province -eeceésiastique des îles Ioniennes se compose d'un
archevêché, Corfbu, et d'un siège suffragant: Zanto et Céphalonie.

i'archidiocèse compte 4.000 catholiques sur 80.000 âmes; 1
achevêque, 1 chupitre de 10 chanoines et 9 prêtres. Le diocèse suf-
fragant compte seulement 1,000 catholiques sur 150,000 habitants,
1 vêque et 5 prêtres.

( A suivre.)

MTgr Issa

Mgr Issa, archidiacre du Patriarchat Chaldéen, qui est actuelle-
ment aux Etats-Unis, a été vraiment touché de la générosité du
clergé et des fidèles de, la ville de Québec. Le produit des collectes
faites pour ses missions a été do plus de $900.00.

t.P,
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Au Collège Sainte-A~nne

On nous écrit du collègce Sainte-Anne, à la date du 24 septern-
bre :samedi dernier (19), S. E. le Cardinal Taschereau, conféraîit
l'ordre du sous-diaconat à MM. F.-X..Adolphe, Dulac, du collège
de Lévis ; AldMreLéonce Vézina ; Eli,,ée-E'zé.-r Pionne;
Joseph-Fenelon Georges Lavoie, dit olg Sainte Aune. Le soir
du même jour Il élèves recevaient le sacrement de confirmation.

Le lendemain, les 4 nouveaux sous-diacres recevaient l'ord-re
du diaconat; MM. Silvio-Joseph Chénard, 'Eugène S.-B. Plletier,
Olivier 3.-E. Martin, les ordres moindres ; M. N.-Isidore Garon,
du diocèse d*Ottawa«, et M. S.-Lsaae Thériault, du diocè.-e de Char-
lottetown, la tonsure ecclésiastique.

Deux cents douze élèves ont suiivi les exercices de la retraite
prêchée par le R. P. Turgeon, S. j.

Piirmi les améiiorations exécutées au collège pondant les der-
nières vacances, on remarque le renouvellement des chas3jis de la
façade du collègqe, ce qui donne à l'édiffce unie meil leure apparence

Relique d!e Sainte Anne

Son Emiinence le Cardinal Taschereau a obtenu, comme l'on sait,
de Monseigrneur l'Evêque de Carcassonne, une magnifique relique
de sainte Anne, un os de la main. Cette relique vient d'être
déposée, dans un précieux reliquaire, qui a été fait sur la demande
de Son Eminence. Ce reliquaire, que tous les pèlerins pourropt
à l'avenir admirer dans la basilique de Sainte-Anne de Beaupré,
porte l'inscription suivante : Emus GÂRDINÂLIs E. A. T-iscHEREAIJ,
ARCHIIEPISCOPUS QUEBECENS[S, IN BASILICA S. ANNr-, DE BEAUPRÉt,
HOO DEVOTi GRA.TIQUE ANIM MONUMENTUM DONO DEDIT PIGNCS

OBT3ILIT) 1891.

Hi3toire d'lun enfant de Paris.

Cette histoire est véritable et s'est déroulée soius nos yeux.
?osla présentons dans toute sa simplicité aux jeunes gens chré-

tiens, qui tous y trouveront une leçon et une force, l-eb uns po'xr.
persévérer dans le bien, les autres pour rompre avec le mal,)'l
ont eu le malheur de s'y abandonner.

Georges appartenait à un de nos patrona-ges de Paris. Ancien
élève de l'école, il était très aimé des Frères et justifiait leur a«e.c-
tion par ses charmantes qualités d'esprit et de coeur. Il avait fait
une excellente première communion et s'approchiait souvent de la
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sainte table avec une ferveur singulière. Ayant le don naturel
d'écrire, il exprimait danis ses lettres ses sentiments de piété,
d'amour de Dieu, de repentir, avec des accents parfois admirableo.

Jusqu'à l'âge de 17 ans, tout alla bien. Les influences délé-
tères de l'atelier troublaient son esprit et son cœur, bans altérer sa
foi etsans le détourner de la vie chrétienne. M.ais il en souffrait,
et il nous en exprimait souvent son horreur et son appréhension en
des termes saisissants.

Pour les combattre, il s'était fait inscrire dans la société de
Saint-Labre, allait avec bonheur aux récollections et même aux
retraites d'Athis, et il en revenait chaque fois si fervent, si plein
de résolutions généreuses, qu'il semblait désormais au-dessus de
toutes les atteintes du respect humain et des passions. Malheu-
reusement, sa volonté était faible, et, à mesure qu'il avançait en
ige, il se sentait de moins en moins fort pour la résistance.

D'excellents amis dans son patronage, de détestables camarades
dans son atelier se disput aient son âme, et, pendant quelque temps
encore, la voix des anges l'empor La sur celle des démons. Mais
cette pauvre âme, tendre et belle à beaucoup d'égards, manquait
du ressort qui fiait les victorieux. Les signes d'une défaite pro.
chaine vinrent bientôt inquiéter, puis désoler ses amis. Il devenait
inexact au patronage, ne paraissait plus aux réunions de Saint-
Labre ni aux pèlerinages d'Athis. Il rentrait plus tard le sotr;
ses traits, ses regards, toute sa démarche respiraient la fatigue,
l'ennui, le dégoût du bien. Sans fréquenter les honteuses bouti-
ques du vice où se vend l'ignominie, il s'attardait parfois en ces lieux
malsains où l'on débite des boissons frelatéas, des chansons équi-
voques, et où l'on avale, en riant, le germe de toutes les infirmités
du corps et de l'âme.

Bientôt, il abandonna un de ses amis chrêtiens pour se livrer
tout entier aux mauvais camarades. Bref, l'occasion fata!e, qui
se présente pour tous un jour ou l'autre, se présenta pour lui et
l'entraîna au fond de 'abime. Le drame poignant et quotidien
d'un homme à la mer s'Acomplit une fois de plus.en ce pauvre en-
fant de 19 ans, et les larmes de sa mère, déjà plus d'une fois répan-
dues en silence, ne cessérent plus de couisr.

Hélas I la passion s'était abattue sur son corps peu robuste et qui
ne pouvait lui fournir un long aliment. Ses parents, ses amis le
lui avaient prédit plus d'une fois. Mais il n'écoutait rien, et il
croyait à la durée de la vie co. -te à la ré!lité du plaisir. Celui
qui trace ces lignes no s'y trompa point et, en lui défendant de se
représenter chez lui, il lui écrivit: "l Vous me retrouverez pour
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vous soigner et vous aider à bien mourir, quand la maladie de poi-
trine vous aura terrassé: ce ne sera pas long."

Il haus-a sans doute les épaules en lisant cette prédiction, et il
crut à une menace do Croquemitaine. Or, trois mois plus tard, il
était déjà blessé sans remède, et sa vie ne devait pas atteindre le
dernier jour de l'année.

Alors commença, pour le pauvre pécheurdésolé et pénitent, un
long et douloureux purgatoire. Alora il comprit, mais trop tard,
que les mauvais plaisirs, si misérables en eux-mêmes, ont des suites
cruelles, souvent terribles et incnrables.

Oh 1 mes pauvres jeunes amis de 18 et de 20 ans, j'aurais voulu
vous amener tous devant ce lit de souffrances, vous faire
suivre du regard ce travail incessant, implacable de la maladie,
cette expiation quotidienne et toujours croissante de quelques mo-
ments d'aberration et de folie. Vous auriez vu ce que c'est que
cotte chair à laquelle tant de jeunes gens sacrifient tout, ce que
c'est que la vanité du plaisir et la terrible réalité de la douleur.
Vous auriez vu ces yeux qui se creusaient et s'agrandissaient en
même temps, ces larmes de repentir, ces pauvres membres qui s'a.
maigrisssaient, ces mains oui devenaient diaphanes, toute cette
vie de vingt ans qui s'écoulait de tous côtés, comme l'eau fait par
les fissures d'un vase felé.

Mais vous auriez aussi vu et entendu, dans cette chambre de
malade, des choses admirables et de consolantca. paroles. Comme
il se repentait, le pauvre enfant, comme il s'accusait I Avec quelle
humilité il frappait sa poitrine, rappelait ses fautes, en demandait
pardon ! Ah 1 le jeune homme chrétien, le disciple de Saint-Labre
reparaissait tout entier dans les beautés de la pénitence, et, après
la leçon de ,on châtiment, ii donnait la leçon non moins saisis-
sante de sa résignation.

(A suivre.)

PETITE CHIRONIQUE

Les Quarante-Heures auront lieu à S. Philippe derNéri, le 5;
à S. Samuel, le 7 i; à S. Rayfiùond, le 9,

Le S. Siége a daigné, le 16 aoht dernier, émaner un décrèt
autorisant l'erection du Prieuré de la Trappe de N.-D. du Lac en
abbaye, et la consécration d'un abbé.

L'ABBÉ D. GOSSELIN, - - - - - - Propriétaire-Rédacteur
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